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AUX BRAVES
militaires

Qui ont représenté l’armée a la

FÉDÉRATION.

MES CHERS CAMARADES,

O ü S avez été appellés ici pour unir aux fer-

mens des départemens, diftrids ôc gardes natio-
nales du royaume, votre ferment particulier par
lequel vous venez de jurer de nouveau d^être

fidèles à la. nation^ à la loi & au roi ; car tel

eft le fens unique, & il ne peut en exifter d’autre

pour tous les fermens des citoj^ens François. Vous
avez été témoins & attendris

, mes chers cama-
rades, de la bonté H caraéfcérifée du roi qui, ani-

mant fon amour pour les peuples, le fait condef-

cendre avec fincéricé d tout ce qu’il croit être
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leur vœu. Vous avez été touchés des grâces, de

la douceur & de la magnanimité de cette reine

,

’ laquelle lî outrageufement calomniée par un peu-

ple en délire, ayant été fî près d*être la viébime

du plus noir de tous les attentats^ n’a pu cepen-

dant coiiferver dans fon cœür aucun fouvenir

capable d’affol^lir fon attachement pour la na-

tion à laquelle elle s’eft liée. Vous avez admiré

lé civifme Vertueux de ces anciens & refpeéfcables

guerriers
, vos guidés dàns toutes les vertus mili-

taires. MM. les officiers généraux ôc tes maré-

chaux de France
,
qui ont affilié à cette cérémo

nie , lefquels furmontant les glaces de 1 âge ,

ont trouvé dans leur patriotifme la force de

fourenir les fatigues de cette longue cérémonie

,

& lui ont facrifié avec plaifir les diftinélions

que les plus anciens & les plus honorables fer-

vices envers la patrie leur donnoient droit d’at-

tendre d’elle.

Rapportez dans vos corps le récit fidele de

tout ce que vous avez vu
;
mais auparavant c’eft

â vous à rendre à la nation ie fervice le plus

fgnalé. Vous ne pouvez vous, diffimuler l’état

d’indifcipliiie & d’infurreélion dans lequel l’ar-

mée prefque entière s’eft laiÏÏe entraîner. Nous

fentons tous , mes chers "camarades
,
que le re-

tour fi defirabie de l%rdre dans nos corps ne

peut plus s’attendre que de la nouvelle organi-
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fation de Tarmée. Mais des intrigues criminelles

s’attachent â retarder cette organifation défor-

mais fi inftamment néceffaire ; car le vertige

qui s’eft répandu parmi ceux de nos camarades

que leur peu d’expérience a rendu fi faciles â

égarer tient, vous le penferez comme moi, le

glaive fufpendu fur la tête même de la patrie.

Que deviendroit-elle fi lès ennemis
j

fi ceux qui

font jaloux du bonheur que nous attendons du

nouvel ordre de chofes venoient l’attaquer avant

que l’ordre foit rétabli parmi fes défenfeurs ; &c

quel eft le motif de ces intrigues que vous décef-

rerez? c’eft la feule ambition de quelquesjeunes ge'ns

qui, parvenus fans aucune ancienneté au grade

d’officier général, ou près d’y parvenir, veulent

qu’on facrifie aétuellement toute notre formation

au delFein qu’ils ont de s’y faire un fort â leur gré.

Aiïffi onr-iis dédaigné de fe rappeller que l’af-

femblée nationale, d’après le vœu général de la

nation, 6c fur-tout d’après le vôtre., a décréré

que le roi feroit le chef süprIme ds l’armee.

Or, en cette qualité
,

le droit iiiconrefiabie de

régler tous les détails de formation & de difei-

pline lui eft fi légitimement dévolu
,
que l’af-

femblée nationale
, pénétrée de ce principe eflèn-

iiû
^ fupplïe en meme tems fa majeflé de vouloir

bien s*occuper inceffamment d'un plan d'organifa-

tion quelle le prioit de lui communiquer.
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Le roi
, toujours bon , toujours modéré

, tou-

jours plein de condefcendance poun roue ce qu’il

croit être avantageux au bien public, ayant en

conféquence fait dreîTer un plan combiné avec

foin dans fon confeii, voulut de plus, qu avant

de l’envoyer à rAlTemblée nationale il fût con-

certé avec le comité militaire chargé par elle de

s’occuper des bafes de rarmée; fur lefquelley

il peut appartenir â la puifTânce' légiflative de

ftatuer.

Le comité militaire ayant fait des obfervations

fut le plan adopté dans le confeii
,
le roi voulut

qu’on réformât le plan fur les obfervations pré-

fentées par le comité; mais il y eut un très-petit

nombre d’articles auxquels fa majefté crut qu’il'

écoit du bien abfolu de la chofe de ne pas adhérer f

tel eft enrr’autres l’article par lequel un petit

nombre d’officiers généraux du comité & de feur

parti veulent attacher titulàirement à chaque

régiment
, un maréchal -de -camp au-deflus du

colonel, afin de fe donner dans le moment, &
de fe conferver dans la fuite une place ftable qui

flatte leur ambition & leur vanité. Vous voyez,

mes chers camarades
,

qu’une telle formation

rameneroit tous les vices de l’infticution des

colonels en fécond que nous avons tant blâmés
,

& que l’on avoit déjà réformés. Vous ne vous

laiflerez pas tromper fur ces vues inquiétés êc
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defpociques auxquelles nous devons nous attendre

de la part de ces nouveaux faifeurs
, dont l’au-

torité permanente & capricieufe éloignera en-

tièrement de vous le bienfait des grades de co-

lonels & de lieutenans -colonels, rendus, pour
la plupart

,
à l’ancienneté , c’eft-à-dire

, remis
déformais entre les mains de nos peres.

Que l’ambition mal réglée de ces jeunes gens
foit trompée

;
que les delTeins pervers de ceux qui

,

pour entretenir une anarchie funelle, cherchent â

retarder une organifation de laquelle dépend le

retour de l’ordre; que leurs delTeins, dis-je,

foient éludés , & que ce foit â votre patriotifme

que la France doive cet important fervice î

RéunilTez - vous tous pour préfenter , après en
avoir demandé la permiffion au roi, une adrelTe

a 1 AfTemble nationale
j a 1 effet de la fupplier

de bâter fes travaux fur la partie militaire, vous
fondant fur le befoin preffant des circonftances

5& faites connoître à l’augufte AfTembîée que
votre refped pour elle, effentiellement lié â celui

que vous avez pour le roi , vous fait efpérer de
toutes fes vertus civiques, qu’elle fera reffortir

dans tous fes decrets la qualité de chef fupiême
de 1 armee qu’elle a conftitué dans le roi

, ôc
qui rend ainfî le monarque ordonnateur fuprême
de tous les détails de l’armée.

Voilà
, mes chers camarades, ce quofe vous
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préfenter un ancien foldat comme vous, qui, pac-

venu par tous les grades à celui de lieutenant-

colonel , vous eft attache par une longue habi-

tude, & qui croit vous en donner une preuve en

vous propofant une démarche falutaire pour la

patrie, & auflî utile pour vos intérêts communs,

que véritablement honorable pour vous.

Recevez, mes chers camarades, tous mes

vœux pour tout ce qui peut vous faire honneur

& rendre heureux votre fdtt.

Un Lieutenant-colonel d’infanterie.
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